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SO0N NO0M

Quand les colombes envolées,
Des métopes au P-arthénon,
S'abattaient sur les Propylées;
J'ai, si souvent, redit son nom;

Qu'elles allaient, -blanches colombes
S'égrênant danîs l'air bleu, -, là-bas,
Sur la colline où sont les tombes,
Le roncouler dans les lilas.

A nia MimeA hîj'i

E't quanda, de sa clarté lactée,
Séléné baisait le fronton
Du petit temîple d'Erechtée,
-J'ai, si souvent, redit son noin

Que les blanches Cariatides
Le redisaient en dessinant
Leurs ombres droites et rigideq
Sur les dalles de marbre blanc.

GIENÉRloSlTl D'UN ANGI-\îs

L'Angyleterre, appelée autrefois l'île des Stints, et maintenant ai tris-
tement ravagée par l'hérésie et le schisme, s'est distinguée entre tous les
Etats de l'Europe par l'accueil favorable qu'elle a fait au clergé français
lors de l'émigration. Un de ses milords rencontra un prêtre dont l'exté-
rieur annonçait la pauvreté. L'un et l'autre montaient à un ob3ervatoire ;
l'Anglais prend à dessiein les devants, et laisse échapper une bourse con-
tenant cent guinées. L'ecclésiastique la ramasse, et s'empresse de la lui
remettre. Il Monsieur, dit le mrillord, elle est tombée de plus haut -. " et il
pria gracieusement l'abbé d'accepter la bourse et le contenu. Qull gné.
rosité et quelle (délicatesse

SON BAýRO.NÈT.RE,
Rouleau -1l y a un moyen infaillible pour uîoi de aavoir si mua femme

a bien tout ce qui lui faut en fait (le vêtenments d'hiver.
L'ouleau.-- A! A quoi voyez-vous cela?
Rouleau. -C'est quand elle commience à parler de ce dont je pourrais

bien avoir b~esoin moi-même.

'TRIdSTEPE 8PCLIV-

Le lion (philosophiquement). -Que la vie est dure pour un pauvre lion!
Le kanguroo--Qàue veux-tui dire par là?
Le lion-Dame, est ce bien gai, de crever de faim quand on est vivant

et d'être empaillé quand on est mort?

L'on méprise toujours celui qui tombe-Li immeI I[oR,-ENsE.

BIFEN NATURIEL
Rouleaau-Sa pribti de sapristi, chaque fois queje nie ;-ase, le me coube;

chaque fois que je mne coupe je saigne coinme un ccc-lon.
Mmne Roul6au.- lPas beEoin dle bruit, il mne seumblle (lue c'est ien

naturel.
UNE 1 'EINi

Le monsieur âgé. - Serais-tu perdu, mon petit hiommne
Le petit htomine (I)peranti).-Non, monsieur, miais o"est mîaîîùut cai

l'est et je ne peux pa la retrouver.

UNE SU(ýE8TON
I"m)?leau.-C'est bien curieux qu'après tanit (le elttvHpelskolîli'

n'a. pu découvrir le pôle I'4ord?
Bouleau.-C'est qu'il n'est peut être pas là

LE PRIlX D>E 'fýlEklAN

Tamerlan. célèbre héros tartare, était-il aussi féroce quo l'ont prétendu
quelques historiens ? Le fait i-uivalît sciîiblo le contredire. I lei contein-
poraîn <le c t empereur rap'porte qu'Aniédi Connani, poète persan, étant
dans le même bain que le prince, et s'ainusant à un Jeu d'esprit qui con-
sistait à estimer en argel ît ce que valait chaque personno do la Sociét,(S
"<Je vous estime trente-sous, (lit il à Tnrlt-Tetesouse! ro(pli(lua à
l'instant Tanmerlan, niais la serviet Ce avec laquelle je mî'essuie, les vaut à
elle seule,-C'est aussi en coiiiptant la serviette, répondit à son tour Ile
poèta, que je vous estime cette som tuel."

Un sourire, qui aans doute, no devait pi4 être bien franc, ( ll',uri le.i
lèvres (lu conquérant asiiatiqut', et le ,ot, n'ewi-ouret point sîs (liigraâ-I.

I'î N 1) E, 8 1 IEE
Le docteur-Malgré tout ce que vous venez do me dire, et ce uci

pu îwîiier de voui ilos corifrère.', je suis -rtiiin de pou'.iir voue guérir.
Le mnalade.- Vrai ! Et combien de temîps cela va-t il prendre?
Le o -ter -Cmnîlîîeî d'argent vatlez-vous

ELLE A 'il AL ('ix PlîS
Jeune deosle MniuJe voudriais avoir une paire le jaru-eti'-res

en soie, aseorties à ma robe. En avez-vous?
Le commis (rléhsat.Asrisà cette robe-là ? Laissez. mîoi voir

un instant.
Jeune demoiselle (geanlati8ée)-Mioniieur -


